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LOTJIE DE LONDRES 

La désunion 
de [opposition 

accroît 1 autorité 
dn Gouvernement 

Londres , janvier . 
U n humoriste anglais observait 

récemment que si 1 9 3 6 fut l 'année de 
l'abdication d'Edouard VIII. 1 9 3 7 sera 
marquée par cel le de M. Baldwin. Cette 
prophétie est apparemment justifiée, 
snais il n'en faut pas induire que l'étoile 
polit ique du Premier ministre ait pâli 
a u cours d e s derniers mois . C'est même 
le contraire qui s'est produit. 

A u cours d u premier semestre de 
1 9 3 6 . ses partisans tes plus fidèles 
notèrent a v e c inquiétude que sa santé 
exigeait un repos prolongé et ses adver
saires — il en a jusque dans son propre 
parti — lancèrent à plusieurs reprises 
des rumeurs annonçant ou suggérant 
l ' imminence de sa démiss ion. Prévis ions 
intéressées que l 'événement devait 
démentir . 

S e s longues vacances au cours de 
l'été lui ont permis de récupérer ses 
forces physiques et il a dénoué la crise 
constitutionnelle et dynast ique du mois 
dernier dans un esprit de si haute 
dignité et a v e c un tel sentiment d u 
bien public que son prestige moral en 
fut encore rehaussé. On peut dire sans 
exagérat ion que son autorité politique 
et parlementaire n'a jamais été plus 
grande et qu'il demeure plus que 
jamais maître d e sa décis ion et du 
moment où il jugera devoir la prendre. 

Il y a un an . il s'ouvrit à quelques 
amis de son intention de ne pas pro
longer sa haute magistrature au delà 
des fêtes du couronnement et tout 
donne à penser qu'il n'a pas changé 
d'avis. L'opinion générale toutefois , 
c'est que si ses forces ne le trahissent 
pas . il restera à son poste pendant Ja 
Conférence impériale qui s'ouvrira dès 
après ces fêtes , et q u e la reconstruc
tion du Cabinet sera retardée jusqu'à 
l 'automne. 

L'humoriste, dont nous avons rap
porté le propos , annonçai t aussi l 'avè
nement de M. Nevil le ChamberUin , 
actuel lement chancel ier de l'Echiquier, 
et ici encore la prédiction est unanime
ment acceptée . Le Parlement ne sera 
guère alors qu'à la moitié d u terme 
normal de sa carrière et la position du 
Cabinet d'Union nationale est aujour
d'hui si solide qu'à moins de graves 
événements il n'y a pas lieu de prévoir 
de nouvelles élections générales avant 
1939 . 

Jean D U M A S . 

(Lire la suit» p a g e 3 - ) 

L'ÉTAT DE SANTE 
DU SOUVERAIN PONTIFE 

l,'au g uni c malade te restent 

des conditions atmotphériquet 

défavorable» 

Cité du Vatican. 19 Jaswler. — 1«8 
douleurs que le pape ressentait à la 
Jambe sont devenues plus fréquentes de
puis deux jour». 

Apres l'apaisement qui s'était vérifié 
ces derniers temps, cette recrudescence 
d » douleurs est attribuée aux conditions 
atmosphériques actuelles, plutôt défavo
rables, et en particulier à l'humidité. 

* ' 
L'Italie ne participera pas 

aur travaux 
du Conseil de la S.D.N. 

Rome. 19 Janvier. — L'Italie ne parti
cipera pas aux travaux du Conseil de 
la S.D.N. 

On fait, en .effet, remarquer dans les 
milieux bien Informés qu'aucun événe
ment nouveau n'est venu modifier l'atti
tude de ntalle à 1 égard de Genève. 

M. Jeanneney exprime 
la volonté du Sénat 

de ne légiférer qu'avec méthode 
et dans la clarté 

* 
i En temps de crise, les mesures qui plaisent importent moins 

que celles dont la santé du pays a besoin. » 

Paris, 19 Janvier. — La séance qui a 
pour objet l ' installation du bureau dé
finitif, est ouverte à 15 h. 10 sous la 
présidence de M. Jules Jeanneney, que 
les suffrages de ses collègues v iennent 
d'investir pour la s ixième fols de la 
mission de diriger les débats de la 
Haute-Assemblée. 

M. Jeanneney prononce le discours 
d'usage. 

Après avoir remercié ses collègues e t 
félicité M. Damecour, doyen d'âge, 11 a 
demandé que le Sénat puisse délibérer 
toujours s a n s u n e précipitation dont 
peu de sujets s 'accommodent et que 
beaucoup interdisent. 

n a ajouté qu'il ne fallait voir dans 
cette demande que la volonté du Sénat 
de légiférer avec méthode, dans la c lar
té. Rien de plus. La façon dont, récem
m e n t encore, le Sénat s'est prêté 4 des 
conditions de travail différentes interdit 
de lui attribuer d'autres desseins indi
gnes de lui. 

Le président a alors rappelé le rôle 
attribué par la constitution à la H a u t s 
Assemblée, rôle à la fois de contrôle et 
de contrepoids, et évoqué la manière 
dont le Sénat a rempli, depuis 60 ans , 
sa mission conservatrice de l'ordre répu
blicain. 

D a n s le domaine proprement législa
tif, a déclaré M. Jeanneney . sa méthode 
constante a été d'inspecter les route* 
avant de s'y engager, de ne se laisser 
prendre à aucun mirage et de se refuser 
aux aventures. 

(Lire la sait* page 3 . ) 

LE ROI LÊ0P0LD 111 
AUX SPORTS D'HIVER 

(PU. Fravnce-Pretise.) 
Le ROi LÉOPOLD III est depuis quelques 
jour* à M ontana-V ermaia* en Suisset où 

il pratique le ski... 

( P U . JpTaVllO»-PT«( 

et le petit PRINCE BAUDOUIN a accom
pagné son père aux sports d'hiver. 

TEMPÊTE SUR LA MANCHE 

M. JEANNENEY 

Au court des dernière! grande» marées, Ut (amas viennent défe'Aer sur la digue 
Sainte-Beuve, è Boulogne-sur-Mer. (pj>. Trampua.) 

(Lire M . WÈÊÊWk+m *«f« 2.) 

LE SENAT, 
GARDIEN 

DE LA PAIX 
SOCIALE 

ID'UK KBDACTEUB SPECIAL) 

PARIS, 19 JANVIER (minuit) . 

M. Jeanneney, président du Sé
nat, confirmé par un nombre impo
sant de suffrages dans ce poste qui, 
dans l'échelle hiérarchique, est le 
second de la République, a pronon
cé mardi après-midi un discours où 
il a souligné le rôle modérateur de 
la Haute-Assemblée. 

Le Front populaire, au cours de 
la campagne électorale, médisait 
volontiers du Sénat. Les plus har
dis allaient même jusqu'à lui pré
dire sa disparition. Or, depuis de» 
mois, le Sénat, sans s'opposer au 
développement des lois sociales 
souhaitées par le suffrage universel, 
a enlevé à ces lois celles de leurs 
dispositions qui les eussent ren
dues particulièrement dangereuses 
pour la paix sociale. Ce travail ac
compli à petit bruit justifierait à lui 
seul l'institution du Sénat qui 
épargne au régime des secousses 
trop fortes dont il pourrait ne pas 
se relever. 

M. Jeanneney a rappelé ce travail 
qui n'a d'abord valu aux sénateurs 
que critiques et injures venues de 
tous les points de l'opinion, les uns 
traitant les sénateurs de vieillards 
rétrogrades incapables de concevoir 
les besoins de la démocratie, les au
tres les accusant de se borner à 
une énergie verbale jamais suivie 
d'effet. 

Le président du Sénat a fait jus
tice de l'un et l'autre reproche. 
Sans oublier le moins du monde ce 
qu'elle doit à la démocratie, la 
Haute-Assemblée s'est efforcée de 
toujours adapter les tendances nou
velles aux possibilités. Jamais elle 
n'a voulu renoncer à sentir le 
monde réel sous ses pieds. Qui ose
rait prétendre aujourd'hui que les 
lois sociales n'ont pas été grande
ment amendées par leur instance 
au Luxembourg ? 

En tout cas, M. Jeanneney a pu 
justement déclarer que l'opinion 
reconnaît l'oeuvre des sénateurs. Le 
pays n'est-il pas plus près du Sénat 
que de la Chambre elle-même ? 
Il a traversé une période d'inquié
tude où il a mis sa confiance dan» 
cette forteresse du vieil esprit ré
publicain pour ramener l'ordre 
dans la vie sociale et le calme dans 
les esprits. Aujourd'hui, la paix 
semble redescendre sur le monde 
du travail. Mais, a conclu M. Jean
neney, le respect des engagements, 
la stabilité de l'ordre légal, sont les 
conditions d'un retour définitif à la 
santé. Et ces conditions ne seront 
remplies que si « les classes et les 
front en lutte sentent le besoin im
périeux et urgent d'une concorde ». 

Ces paroles si souvent exprimée» 
trouveront-elles dans l'autre assem
blée, où sévit si souvent l'esprit de 
parti, l'accueil sympathique qu'elles 
méritent ? La suite de « l'expé
rience Bliim > dépend précisément 
du sort qui leur sera réservé. 

René ROUSSEAU. 

Répondant à l'offensive 
nationaliste contre Malaga, 
les gouvernementaux ont 
violemment contre-attaqué 

» 

LES PERTES SERAIENT LOURDES 

DES DEUX COTÉS 

Madrid annonce la reprise de Cerro de Los Angeles 
Londres, 19 Janvier. — On mande de 

Gibraltar 4 l'Agence Reuter : Les 
troupes gouvernementales de Malaga ont 
vigoureusement contre-attaque les ar
mées nationalistes en Espagne méridio
nale. 

La bataille dont on ignore encore le 
résultat, a été très violente et les hôpi
taux d'Algésiras et de San Roque, de 
même que les postes de secours à l'ar
rière des lignes insurgées sont remplies 
de blessés. On évaluerait le nombre des 
blessés au cours des dernières 24 heures 
à un millier pour chaque camp. 

A Cerro de Los Angeles 
Madrid, 19 Janvier. — Les troupes g o u 

vernementales parties du village de Vil-
laverde le Bas sont arrivées mardi m a 
tin, à 7 heures 30 e n haut du Cerro de 
Los Angeles. 

Après trois heures de combat achar
né, elles parvenaient à encercler l'église 
e t l'hôtellerie qui s'élèvent au haut de l a 
colline où les nationalistes sont fortifies. 
Toutefois , ils ne purent pénétrer dans 
uelles-ci. L'avance réalisée est impor
tante. 

La ligne de départ des fonces gouver-

- . i 
(Ph. Roi.) 

M. ALVAREZ DU. PAYO, ministre des 
Affaires étrangères du gouvernement espa
gnol de Vaience, arrive en gare d'Orsay, 

à Paris, avec sa femme. 

(Ph Trampus.) 

LE COLONEL MONASTERIO (au centre) QUI VIENT DE RECEVOIR L'ÉCHARPE DE GÉNÉRAL 
COMMANDANT LES FORCES DE CAVALERIE DANS L'ARMÉE FRANCO. 

nementales se trouvait 4 Villaverde le 
Bas, à environ 7 kilomètres de Cerro de 
Los Angeles. Au cours de l'action, Villa
verde le Haut a été enlevé. Les tran
chées l'entouraient déjà et rendaient sa 
prise peu facile. 

C'est sur un terrain détrempé par la 
pluie que les soldats gouvernementaux 
ont réalisé leur exploit. Le Oerro de Los 
Angeles marque le centre géographique 
du territoire espagnol. 

Maintenant le communiqué annonce 
que le Cerro de Los Angeles s'appelle le 
Cerro rouge. 

Les conseillers soviétiques 
renforcent en hâte la défense 

de Malaga 
Gibraltar, 19 Janvier. — CD'un des e n 

voyés spéciaux parisiens). — D è s que la 
menace nationaliste contre Malaga se 
précisa, M. Rosenberg, ambassadeur des 
Soviets, prit l'initiative de convoquer 
à Valence ses principaux collabora
teurs, n réunit ainsi le général de bri
gade Oore-v, dirigeant de fait le minis
tère de la Guerre de Valence ; Antonov 
Avseenko, Belgine Trokhine et Chesta-
kov. venus de Barcelone; Pékété Kléber. 
Krotov, Rogatchev et Goursky, appelés 
de Madrid. Le principal thème de la con
férence fut l'examen des mesures 4 
prendre pour fournir une aide efficace 
aux défenseurs de Malaga. 

(Lire la suite par* 2.) 

(Ph Trampua I 
La petite PRINCESSE M A R I E - L O U I S E 
DE BULGARIE, fille du roi Boris et de la 
reine Jeanne, vient de célébrer son qua
trième anniversaire. Elle parle déjà le 
bulgare», l'anglais, TaUemand, le français 

ri fitalien, sa langue nuttmmIU. 

Un incident diplomatique 
franco-persan 

gros de conséquences 
pour notre prestige en Iran 
A la suite de l'écart de plume 

d'un échotier maladroit, 
le Shah de Perse rappelle 

son ministre de Paris 
Paris, 19 Janvier. — Le shah-lnchah 

de Perse Reza Shah Pahlavl, s'est ré
cemment ému de lire dans une revue 
française un article sur l'Iran dont la 
documentation ne reflétait plus exacte
ment la réalité des choses. 

Le souverain émit une protestation 
discrète auprès de M. Jean Poix, minis
tre de France à Téhéran, qui s'empressa 
de publier dans le même organe une 
longue étude qui constituait en même 
temps une Indispensable mise au point. 

L'incident était considéré comme dos, 
quand un amateur d'échos mal en verve 
lança à l'endroit du shah un trait d'es
prit si facile qu'on répugne 4 le qualifier 
de parisien. 

Quoique fort averti de nos usages et 
libertés de presse, le souverain ami Ju
gea qu'on avait dépassé cette fols les 
bornes. D'un trait, 11 supprima la parti
cipation de son pays à l'Exposition de 
1937 et rappela son ministre plénipo
tentiaire à Parla. 

S. E. Abolghassen Prouharqul a quitté 
la capitale lundi, à 18 h. 15, par la gars j 
du Nord. Ainsi est né, d'un écart de 
plume, un Incident qui met le Quai 
d'Orsay en émoi et peut «voir sur l'ave
nir de nos relations avec la Perse, de 
très Importantes répercussloca. 

LA CHAMBRE A POURSUIVI 
LA DISCUSSION UU PROJET 

DE LOI SUR L'AMNISTIE 
Paris, 19 Janvier. — La séance est o u 

verte à 15 h. 05. sous la présidence de M 
Edouard Herrtot. 

L'ordre du Jour appelle la suite de 1» 
discussion du projet de loi portant am
nistie. 

La Chambre aborde l'article 3 (amnis
tie de certain* délita). 

M. Louis Marin s'élève contre l'amnis
tie du port illégal de décorations. 

Un amendement de M. Parmentier. 
tendant à ne pas faire profiter de l'am
nistie ceux qui ont fabriqué un faux 
passe port est repoussé, ainsi qu'un 
amendement de M. \ allai contre l'amnls 
tle de l a b u s de confiance et du vol, 
quand 11 s'agit d'objets aalsis constituant 
un gage. 

Dn amendement de M. Perreln tendant 
à faire profiter de l'amnistie tous les dé
linquants primaires qui ont contrevenu 
a la loi aur les paris clandestins est re
poussé par 33S voix contre 63 

La Chambre renouait également un 
amendement de M. Parmentier -tendant 
à amnistier les propriétaires qui ont été 
condamnes à des amendée pour non ap
plication des loir sur les loyers, par 350 
voix contre 248. 

L'ensemble de l'article 2 est adopté. 
La Chambre aborde la discussion de 

l'article 3 (amnistie accordée à tous les 
délinquants primaires condamnés à une 
peine d'emprisonnement avec aurais, in
férieure ou égale 4 trois mois, so't à des 
amendes Inférieures 4 500 f r ) . 

M. Qnenette demande la suppression 
de cet article, d'orlelne gouvernementale, 
qui. dit-il. feialt bénéficier de l'amnistie 
des voleurs et des receleurs. 

M. Rurart demande à la Chambre d'a
voir un geste de compassion à l'égard de 
petits délinquants qui n'ont fauté qu'un* 
seule fols, dans la période troublée de 
l'après-guerre. 

1er t e n d a n t - * 
des m il listai 

Après une Intervention de 
Richard. Drouot, Deabons et 
1 .-mendement Quenette est 
?3.1 voix contre 200. 

Un amendement Lsngumler (e 
rit te) demandant que l'on amnistia tas 
r.p.mquants primaires condamnés 4 t>8» 
amende quelle que soit celle-ci ou 4 "SsffjÊJ 
prine Inférieure à un an de prison, ag i 
repoussé par 428 voix contre 75. 

Lr Commission accepte un amendemstjt 
d- M. trot étendant l'amnistie aux esta» 
drmnés ayant obtenu des réduction* # • 
p<lne dans les limites prévues 4 l'art. $k 

Un amendement Partaentler 
faire profiter de l'amnistie d* 
qui ont trompé aur la quantité «le la I 
cf-andlse, est repoussé par 308 voix i 
200. 

L'article est adopté. 
M. (Julnel soutien un amendement 1 

dant 4 réintégrer dans la nationalité f 
crise ceux qui en ont été déclarés i ' 
e i vertu de la loi du 10/8/1817. 

« Il s'agit, dlt-u. de ceux qui e s t éjf 
fr.ppés pour propagande politique tta 
sociale. 

L'amendement est mis aux vota. 
Le scrutin donne lieu 4 pointage. 
Après avoir repoussé un amsiiileia—> 

vmlrr Vallat, par 321 voix contre 818, a» 
Cbambre adopte l'article 4 (réhabilita
tion des commerçants amnistiés e t <|B> 
ent été déclarés en état de faillite «m 4k» 
Uauidatlon Judiciaire). 

La suite de la discussion aura lieu i> 
15 heures. 

La séance est levée 4 1» h 06 
On annonce dans les couloirs que les 

résultat du pointage du scrutin star 
I amendement de Vf. Qulnet est l t suivant: 
Pour l'adoption : 289 voix : contre l'ado» i 
tion : 245 voix. Le résultat sera ofnateUte» 
ment proclamé au début de la 
Jeudi apréa-mldl. 

Les quarante - cinq heures 
dans les mines belges 

4) 

LE GOUVERNEMENT A PRESENTE MARDI 
DES PROPOSITIONS ARBITRALES 

» 
On croit qu'elles seront agréées aujourd'hui 

par les organisations patronales et ouvrières 
» 

Le mouvement de grève, qui s'est développé hier dans le bassât 
de Liège, diminue dans le Borinage 

Bruxelles, 19 Janvier. — Les conversa
tions entre le Gouvernement, les patrons 
et les ouvriers ont repris mardi matin. 
Les uns et les autres s'étalent séparés 
sans solution, mai* avec l'Intention de 
soumettre la situation à leurs mandants. 

La situation mardi matin 
Mardi matin, la situation se présentait 

comme nuit : 
Accord général sur la semaine de 45 

heures, sans diminution de salaires, pour 
lea ouvriers du fond. 

Désaccord sur l'application : 1) Les ou
vriers veulent travailler 7 h. 30 chaque 
Jour : les patrona maintiennent les 8 heu
res, avec un Jour de congé complet toutes 
les trois semaines : 2 ) Les ouvriers de
mandent un salaire quotidien de 8 heu
res ; les patrons demandent que le sa
laire soit calculé pour la semaine entière, 
ce qui priverait les ouvriers obligés de 
s'absenter, du sursalaire accordé aux 
autres. 

Le Gouvernement est armé par la loi 
pour les 46 heures ; mais 11 ne peut l ien 
pour la forme du paiement des salaires; 
c'est la fonction de la Commission natio
nale mixte. 

Enfin, sérieuse question, qui sépare 
patrons et ouvriers : Faut-Il appliquer les 
45 heures aux ouvriers de surface e t 
devront-Ils chômer lea Jours du congé 
accordé aux ouvrière du fond au cours 
des heures où ceux-ci ne travailleront 
pas. 

Let convertationt 

La matinée de mardi n'a amené aucun 
changement. Même, 11 j avait plutôt ten
dance au pessimisme. Les partie* res

taient sur leurs positions. M. Van TinlamÇ 
multipliait ses Interventions. 

(Lire la suite page 2 . ) 

MARIAGE PRINCIER 

(Ph. Titatpsjt) 
Le 22 janvier sera célébré U maritsjt 
de la PRINCESSE A l FXÂNrsBrjeE. nâlee aie 
S.M. Christian X de Danemark.. smmrn-

le COMTE LUITPOtO ZU CASTElX-CASTtU. 

LE HAIE) LPALRIS-SOUDAN 

LES AVIATEURS SAINT-EXUPÉRY ET PRCVOT DSVANT LEUR AVMN. 

L\s gauche • droite: S*0<T-Exura*Y MX PREVOT. 


